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DE LA PEROUSE. ïg7

cesse éteint la mèche du fanal, qui n'était

abritée que par quatre planches de sapin

mal jointes. Le lecteur s'apercevra que ce

monument , digne du Kamtschatka , n'a

été calqué sur aucun des phares de l'an-

cienne Grèce , de l'Egypte ou de l'Italie
;

mais auss? faudrait-il peut-être remonter

aux temps héroïques qui ont précédé le

siège de Troie , pour trouver une hospi-^

talité aussi affectueuse que celle qu'on

exerce dans ce pays sauvage. Nous entrâ-

mes dans la baie le 7 , à deux heures

après midi. Le gouverneur vint à cinq

lieues au-devant de nous , dans sa piro*

gue : quoique le soin du fanal l'eût occupé

toute la nuit, il s'imputait la faute de n'avoir

pu réussir à tenir sa mèche allumée. Il

nous dit que nous étions annoncés depuis

long-temps , et qu'il croyait que le gou-

verneur général de la presqu'île
,

qui

était attendu à Saint-Pierre et Saint-'

Paul dans cinq jours , avait des lettres

pour nous.

A peine avions-nous mouillé
,
que nous

VHîies monter à bord le bon curé de Para-

tounka , avec sa femme et tous ses enfans.

Dès-lors nous prévîmes que nous pour-
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